STAGE MAT  0301          LES FONCTIONS NUMERIQUES EN LYCEE PROFESSIONNEL

QUELQUES MISES AU POINT CONCERNANT 

L’ENSEIGNEMENT DES FONCTIONS NUMERIQUES

Le manque de rigueur dans l’utilisation du vocabulaire lié aux fonctions numériques peut être une source d’erreurs chez les élèves. C’est pourquoi, sans rendre trop complexe la communication avec eux, on sera attentif aux points suivants.

1. Vocabulaire et notations 
a. La définition d’une fonction sous la forme suivante :



f :   x   

 SYMBOL 190\f"Symbol"\h\s9

 SYMBOL 190\f"Symbol"\h\s9

 SYMBOL 174\f"Symbol"\h\s9EQ \s\up1()
  2x + 4



par exemple, fait référence à des notions ensemblistes.

Elle correspond à la notation complète suivante :



f :    

 SYMBOL 190\f"Symbol"

 SYMBOL 174\f"Symbol"EQ \s\up1 ()




       x  

 SYMBOL 190\f"Symbol"\h\s9

 SYMBOL 190\f"Symbol"\h\s9

 SYMBOL 174\f"Symbol"\h\s9EQ \s\up1()
 2x + 4



pour l’exemple choisi.

Ces notions ensemblistes ne figurent pas dans les programmes de lycées professionnels, c’est pourquoi on définira une fonction de la façon suivante, en conservant le même exemple :

Soit la fonction f, de la variable x, définie sur l'intervalle [a ; b] par 


f(x) = 2x + 4.

b. Usage et signification des lettres dans les notations algébriques :

-  Nommer une fonction :

Dans la formulation suivante : 

« On considère la fonction f, définie pour tout x de l’intervalle [a ; b] », f est le nom de la fonction.

Il convient de ne pas confondre f avec f(x) qui est l'image de x par la fonction f. Dans le cas de fonctions numériques, f(x) est un nombre et  f  la fonction numérique considérée.

On ne dit donc pas : « On considère la fonction f(x), définie pour ... »

· Expression algébrique de la fonction :


Dans l'écriture f (x) = 2x + 4, x est la variable. 

La lettre x prend n'importe quelle valeur du domaine de définition de la fonction considérée.


-  Équation de la courbe représentative d’une fonction 

                                           1) Équation

Dans l'écriture d'une équation, par exemple : y = 2x + 4, x et y sont des inconnues, ce ne sont pas des variables. Résoudre une équation, c'est trouver toutes les valeurs de (ou des) inconnue(s) pour laquelle (ou lesquelles) l'égalité est vraie.

La représentation graphique qui lui est associée représente l’ensemble des points du plan dont les coordonnées (x ; y) sont les solutions de l’équation.

                                          2) Fonction

Une fonction f, définie sur un intervalle, peut être représentée par une courbe, d’équation y = f(x), et donc être tracée en tenant compte bien entendu de l’intervalle d’étude. 

L’écriture y = 2x + 4 est une équation de la courbe représentative de la fonction f définie sur l'intervalle [a ; b] par  f(x) = 2x + 4.

..
2. Mots désignant des représentations graphiques particulières 

a. Droite 

Dans les programmes des lycées professionnels, l’étude des fonctions numériques doit toujours être faite sur un intervalle.

La fonction f  de la variable x définie sur l'intervalle [c ; d], (c et d étant des nombres réels), par f(x) = ax n'est pas une fonction linéaire, sa représentation graphique est un segment de droite. Les critères de linéarité ne sont pas vérifiés sur un intervalle borné.

b. Parabole :

De même, sur un intervalle borné, on ne parlera pas de parabole mais d'arc de parabole.

Remarque : le terme de parabole n’est  pas au programme des classes de lycée professionnel, il n'est donc pas exigible dans quelque évaluation que ce soit. Cela n’empêche cependant pas d’utiliser le mot parabole.

3. Définition d'une fonction 

Une fonction numérique n'est correctement définie qu'à partir de la donnée de son expression algébrique et de son domaine de définition.
Un tableau de variation n’est qu’une indication sur l’allure de la représentation graphique.

Un tableau de valeurs ne donne des indications que pour les valeurs qu'il contient. On ne peut pas obtenir une représentation graphique d'une fonction à partir d'un tableau de valeurs, excepté pour les fonctions de référence dont l'allure de la représentation est connue.

Représentation graphique, tableau de variations et tableau de valeurs sont par conséquent des outils plus ou moins précis, ayant chacun leur intérêt et leurs limites.

4. Repère :

a. Référence au plan :

On ne trace pas la représentation graphique d'une fonction numérique dans un repère mais dans le plan rapporté à un repère. Il est conseillé de présenter la situation en utilisant une formulation comme par exemple : "soit P le plan rapporté au repère …".

b. Repère cartésien :

La notion de repère cartésien ne figure plus dans les programmes on évitera donc d’utiliser cette formulation.

c. Axes et graduations :

· L’axe des abscisses est souvent noté (x'Ox). 

· De même, l’axe des ordonnées est noté (y'Oy). Lorsque l'on travaille dans le plan, il est erroné de le noter f(x). En effet, cela signifierait que le plan est réduit aux seuls points de coordonnées ( x ; f(x) ), puisque l'axe des ordonnées n'est que l'ensemble des images par f des éléments de l'axe des abscisses.

· L’utilisation des vecteurs unitaires n’est pas une obligation.

· Indiquer sur les axes d’un repère, à la fois, une graduation (même limitée à O et 1) et une orientation (par des flèches) n’est pas une erreur en soi, c’est une redondance.

5. Utilisation des situations comme supports pour l’étude de fonctions :

a. Eviter l’utilisation de situations invraisemblables ou artificielles :

Il existe souvent des outils plus simples que les fonctions pour résoudre des problèmes concrets...

b. Distinguer clairement, sur les documents-élèves  :

· La (ou les) zone(s) d’exploitation de situations concrètes, les valeurs numériques étant le plus souvent discrètes ;
· La (ou les) zone(s) concernant le modèle mathématique, correspondant à la situation traitée, sous forme de fonctions numériques. Les variables sont alors continues ce qui permet de tracer des courbes pour émettre des conjectures.

Lors du passage de l'exploitation de la situation concrète à l'étude du modèle mathématique il est possible que les lettres utilisées changent. Par exemple un q représentant une quantité, dans la situation, peut devenir la variable x dans le modèle mathématique.
Enfin le modèle mathématique utilisé peut s’avérer pertinent sur un intervalle d’étude donné puis ne plus correspondre à la situation étudiée au delà. Par exemple : sinusoïdes amorties, portion de droites illustrant la loi d’Ohm pour des intensités élevées, zone de déformation élastique dans le cas d’un étirement. Il convient donc  de se garder de toute généralisation de cas particuliers.
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